
L'Abeille Butineuse.

lian. M. Granier de Cassagnac, le Il est vra
fondateur du journal l'Epoque, affaires ét
lui reparaît sous la direction de lancolie, c
M. Feydeau, ARCADES AMBO,
nous avait donné, il y a quelque
Vingt ans, l'avant-goût de ces sortes Mais, s
d'exhibitions dans un carnaval cé- il désire q
lèbre. Au bal masqué de l'Opéra, et moins
On a remarqué un personnage en "il s'estîn
uniforme, qui portait des crapauds son nom à
Vivants pour épaulettes, une an- de ce beu
guille vivante au côté en guise depuis de

'épée, pour casque une cage rem- bic influe
Plie de serins sur laquelle appa- jeunesse
eaissait comme cimier un perro- dévelop
quet qui jetait au vent ses excla- ries (lue
ulations gutturales. Pour le coup nation br
t'étaient des armes parlantes, Sans v
chantantes et sifflantes. On an- 'a4mirat
4once, pour la Mi-Carême, un dé- Drouyn
8uisement nouveau : l'arc de tri- jeu du er
0%phe, la porte Saint Denis, la de faire
Porte Saint-Martin, (en miniature France, q
e'entend), se présenteront à l'O- importati
Péra surmontés d'un singe vivant. quait nul]
01 ne dit pas si cet animal sera Elle avai
ssuré contre l'inconvénient qui liait l'es(

ft chasser de l'Olympe les chiens danse c
4voyés en ambassade chez Jupi- elle n'a j

Au dernier bal des jours gras sur le ch
l'Opéra, on a remarqué un do. Voulez v
"no dont le dos était chargé petite op

4'une broderie hiéroglyphique figu- l'opinion
un A très-allongé placé sous Je vous 1

.4P Les amateurs de rébus tra- avons
isaient ainsi l'hiéroglyqhe :AI- turf le
? souper. On raconte, sur le dé- de toute
sii8u et le debraillé de plusieurs riding co

eands bals particuliers, des anec- gote, le s
4otes d'une telle nature, que nous chauffe

Pouvons les reproduire. Si cela le lnzdget
nue, on dira bientôt, pour que nous

ek_(6 l'éloge d'une jeune fille à ma- le stop
lie 'l C'est une jeune personne rails du

neva pas dans le monde." nous soli
On a appris avec quelque dre le

"pise que M. Drouyn de Lhuys peur que
ttun des patrons du Paris-Cric- emprunt
elub, et qu'il affecte une somme sera tout

e eubeentfrancsàl'acclimatation pressionde eljeu britannique parmi nous. née par l'
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i que 11. le ministre des
rangères s'écrie avec mé-
omuie le vieil Entelle:

stus artemque repono.

il ne lance plus le cricket,
ue des mains plus jeunes
occupées le lancent, et

merait heureux d'attacher
l'acclimatation en France
au jeu du cricket qui a,
es siècles, une incontesta-
nce sur l'éducation de la
anglaise, et contribue à
er en elle ces qualités vi-
nous admirons dans la

itannique."
ouloir en rien diminuer
ion exprimée par M.
de Lhuys pour le noble
icket, je nie permettrais
observer que notre vieille
ni n'avait pas recours aux
ons britanniques, ne man-
emîent de qualités viriles.
t l'academuie, (lui compre-
crime, l'équitation et la
lie y ajoutait la paume, et
amais paru empêchée ni
nip de bataille ni ailleurs.

ous savoir le secret de la
position que je fais ici à
de M. Drouyn de Lhuys ?
e dirai ingénument. Nous
jà pris aux Anglais le
ockey-Club et les clubs
espèce, le handicap, le

at, sous le nom de redin-
hopp de bière, le thé. qui
l'hiver et rafraîchit l'été,

> c'est le plus gros emprunt
ayons fait à l'Angleterre,

lu bateau -à vapeur, les
chemin de fer, voici que
nies en train de leur pren-
oble jeu du cricket ; j'ai
nous finissions par leur

er la boxe. Alors la France
simplement, selon une ex-
le M.Michelet,transhuna-
anglomanie,et l'Angleterre


